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OH ! PLUS QUE JAMAIS !
Frères scouts, lorsque le chef, à la troupe, vous

crie: Toujours... et que vous répondez aussitôt: Prêt!
il me paraît, chaque fois, à vous entendre, que cela

vous donne du coeur, et que la devise pour vous, ce
n'est pas un vain mot.

Frères scouts, je me souviendrai toujours de la nuit
du dernier jeudi-saint. En vous voyant qui remplissiez
la nef de l'église, à cette heure où d'autres qui ne sont
pas scouts dormaient bien dans leur lit, en vous voy-
ant dans votre uniforme, propres, soignés, l'oeil et le
coeur en éveil, j'éprouvai le désir, il me semble bien à
la suite de N-tre Seigneur, de vous entendre clamer
que vous l'’étiez, prêts Comment aurais-je osé
alors vous y inviter dans la forme habituelle qui n'est
pas celle de la parole sacrée? Mais l'idée me vint de
vous dire: ‘Frères scouts, Notre-Seigneur, de son ta-
bernacle vous crie: “Toujours...” Vous étiez là; rap-
pelez-vous donc la puissance avec laquelle il fut ré-
pondu par vous à Notre-Seigneur: Prêt!

Cette puissance où votre voix n’était pas seule, mais
qui indiquait surtout la ferveur de vos âmes, cette
puissance, cette force intérieure, il vous faut, mes

chers enfants, la garder et la faire servir maintenant

plus que iamais.

Le scoutisme tel qu’on vous l'enseigne et que vous
vous appliquez a le pratiquer, c’est en notre temps de
misère, une grâce que vous ne sauriez négliger.

Une grâce pour vous-même. Vous dites avec tout
le monde que c’est le chômage, et vous êtes porté à
penser, à agir peut-être comme s'il ne devait pas y
avoir d'avenir pour vous. Il vous semble que c'est, en
effet, inutile d'avoir hâte à quoi que ce soit, puisque

rien de souriant ne s'offre à vos désirs, à vos res-

sources, à vos talents.

 

Vous avez tort. L'avenir, le bel avenir demeure et
vous devez tout comme vos devanciers, le désirer, et
soupirer après, vous y voir déjà menant noble et pro-
fitable carrière.

Mais l'avenir, vous devez surtout le vouloir et...
vous y préparer.! Quoi de mieux alors que d'être
scout à présent? Le scoutisme, vous en savez l'une
des meilleures définitions, c'est une préparation à la.
vie. Et si vous ajoutez à scoutisme le mot catholique
ajoutez aussi à sa vie, le mot éternelle.

Ainsi donc, Scouts catholiques, votre préparation à
vous, c'est celle que l'on veut opérer d'abord au fond
de son coeur d'où pourra monter ensuite, aux circons-
tances qui le nécessiteront, tout ce qui fait un homme
dans le monde, et un élu au Ciel.

La conclusion de ce que je vous dis là, c'est qu'il
faut que vous soyez scout jusqu’au cou comme le Père
Lacordaire que les plus grands connaissent, voulait
lui, être religieux.

Une grâce pour les autres. Vous avez été choisis
pour représenter les vertus scoutes que vous connais-

sez. C’est un des buts du scoutisme et particulière-
ment du catholique, de prouver au monde que c'est
toujours possible, d'être franc, dévoué, pur, coura-
geux et soumis, puisque il y en a qui font profession
de l'être et y réussissent.

Ainsi vous devez prêcher d'exemple. Ainsi vous
devez faire du bien, rayonnant autour de vous un
amour sans mesure de votre Promesse et de votre Loi.
Prêts donc à donner du coeur aux autres à force d'en
avoir vous-mêmes.

Prêts, toujours prêts, oh! oui, à cela, maintenant
plus que jamais!

Père VINCENT.

- wt
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LE TEMOIGNAGE

D'UN CURE
“Je voudrais une phalange d’enfants comme

ceux-ci dans ma paroisse”, s’est écrié M. le

curé Trudel au cours d’une brillante allocu-

tion à l’occasion de la dernière investiture

de la 1ère St-Paul de Grand’Mère dont nous

donnons le compte-rendu en page 8. M. le

curé souligna le bien que le scoutisme a

déju réalisé parmi les jeunes gens qui se sont

soumis à ses méthodes.

“Quand un petit garçon demande son

entrée dans la troupe, on ne lui de-

mande pas ce qu’il est, ni ce qu’il a été:

on lui demande ce qu’il veut être... La mé-
thode de Baden-Powel. disait encore M. le

curé Trudel, n’est.pas à base de milice ou de
gymnastique; elle. n’est pas non plus de cel-

les qu’on suit dans les cercles d’études; elle
n’a pas pour but de faire des soldats, des
athlètes ou des savants: non, tel n’est pas son

but. Synthèse de tous les modes d’éducation,

le scoutisme cherche à faire de bons chré-
tiens, de bons patriotes, de bons citoyens: el-

le leur apprend à mieux aimer leur Dieu, leur
Eglise, leur prochain... Oui, je voudrais une

phalange d’adolescents comme ceux-ci dans
ma paroisse”...

Voilà un témoignage éclatant en faveur du

scoutisme, car on peut dire que M. le curé
Trudel ne s’est pas emballé avant d’admet-
tre le scoutisme dans sa paroisse. Il a tem-

porisé, il a usé d’une sage prudence, il ne
s'est pas arrêté à ce qui saute aux yeux. Pe-
tit à petit, il s’est rendu compte de la riches-

se éducative de cette oeuvre et en est venu
à la conviction qu’elle est la seule qui puisse
pénétrer ausi intimement dans la vie, le coeur,

l’âme de l’adolescent, qui sache le passionner

et l’induire à concourir pour sa part au tra-
vail de sa formation.

Le scout ne se rend pag toujours compte

de sa croissance morale, pas plus qu’il ne
constate sa croissance physique.’ Ceux qui
s’en rendent compte, Ce sont ses ‘parents et
ses maîtres, son aumônier et ses chefs: leurs
témoignages font justice des objections de
ceux qui se permettent de ne voir en cette
matière que l’écorce des choses. M. le Curé
le sait bien... il l’a constaté lui-même et
c’esi pour cela qu’il aime le scoutisme.

 

Grand merci !
Grand merci à tous ceux qui ont fait bon

accueil à notre journal, en particulier à la

“Chronique” qui a dit, samedi, le 13 mai:

“Nous accusons réception du premier nu-
“méro de l’organe des Scouts catholiques
‘du diocèse des Trois-Rivières. “Le Scout
“Catholique” est vivant, intéressant et

“prouve bien l’activité toujours en éveil
“de nos scouts. Longue vie et succès”.

 

Longue vie et succes |
Dit la “Chronique” en parlant du “Scout

Catholique”, “Longue vie et succès” au jour-

nal et a l'association, devons-nous compren-
dre.
Frères scouts, vous réalisez que notre mou-

vement intéresse tous ceux qui viennent en
contact avec vous. Noblesse oblige! II faut

toujours aller de l’avant “pour Dieu, l’Eglise
et la Patrie!”  
 

Ah Vraiment !
Le R. P. Doncoeur, 8.j., a recueilli des

levres de S. S. Pie XI les paroles sui-
vantes:

“Nous connaissons votre scoutisme de
France. Nous avons lu ses livres. Nous
connaissons ses méthodes. Nous les ap-
prouvons. Nous approuvons son esprit.
Nous connaissons ses Chefs. Nous lui
faisons une confiance entière.”
Ah vraiment! diront quelques-uns qui

ne connaissent pas encore bien le scou-
tisme catholique, le Pape a dit cela des
scouts.

   

 

Le Scout est l'ami

des animaux
La loi ecoute est originale comme son systè-

me. L'oeuvre de Dieu dans la nature, tel doit
être le sujet des contemplations du scout puis-
que les créatures ne sont qu’un pâle reflet des
infinies perfections de Dieu. _

Il ne faut donc pas s’étonner si le Scout
tient à coeur «de respecter l’oeuvre de Dieu
dans la nature et les animaux. Ceux-ci d’ail-
leurs, dans le plan divin, avaient été créés
pour le service et le plaisir de l’homme, et ce
n’est qu’à cause de la faute originelle que plu-
sieurs sont devenus nuisibles à l’humanité.

Le scout, qui est ou doit être un observa-
teur, trouvera dans les animaux d’excellentes
leçons, de travail, d’adresse, de prévoyance,
d'humanité qui pourront le faire réfléchir, et
lui montreront souvent que bien des hommes
sont loin de leur ressembler au point de vue
naturel.

Le Scout est fait pour servir et rendre ser-
vice aux autres. Il viendra au secours d’un
animal blessé, et ne se permettra pas de le
faire souffrir inutilement, quand il sera obligé
de le tuer.

Pour vivre intégralement ta loi, il ne faut
pas négliger cet article, d’ailleurs la loi civile
t’a donné en cela l’exemple, en créant une so-
ciété protectrice des animaux, et une autre
pour la protection du poisson et du gibier. Si
tous les gens avaient l’esprit scout sur ce
point, il n’y aurait pas besoin de loi.

Sois done fier, frère scout, de porter le ti-
tre “d’ami des animaux”. Tu rends en cela
service à la société.

A.-S. T. ptre.

 

Bien répondu !
Après le retour du dernier grand camp pen-

dant lequel un de nos petits frères avait été

la victime des flots, un propriétaire de théâ-

tre accoste un scout. On s’entretient de diffé-

rents sujets pour en venir à celui de notre

regretté petit frère.
—“Il n’y a done pas de surveillants dans

cette organisation ?”
Le scout s’efforce de lui faire comprendre

que la surveillance n’avait été pour rien dans
ette affaire et que le disparu a été emporté

par un pur accident. Notre homme ne veut
rien entendre. Et il finit par affirmer que
jamais ses enfants ne feront partie de l’as-

sociation. 4

On laisse le sujet en suspens. Quelques mi-
nutes se passent et le Monsieur invite le scout
à entrer dans son théâtre. Celui-ci de le re-
mercier. Le Monsieur exige des explications.
—“Voilà, Monsieur, ne vous souvenez-vous

pas de l’incendie du théâtre Laurier Palace
à Montréal et où il ÿŸ eut soixante-quinzc
pertes de vie!”

Alors pourquoi me risquerais-je?

C. P, DES OURS,
: 1ère Cloutier
(authentique)  

Gai ! les Scouts,

chantons ...….
Frère scout, il faut chanter, à plein coeur,

à pleine voix. Il faut chanter parce que tu as
le coeur gai. Il faut chanter parce que tu ne
te laisse pas abattre par les difficultés. FI faut
chanter, c’est la santé de l’Âme, c’est le rayon
de soleil qui dore toutes choses, c’est la goutte

de rosée qui redonne la vie au brin d’herbe
languissant..,

Pour cela, frère scout, il te faut une Ame
pure et rayonnante de vie. Tu n'as jamais en-
tendu de refrains bien gais dans les maisons
qui renferment un mort. Si ton Ame est morte,
la gaiété ne resplendira pas sur ton visage.
l'en coeur ne connaîtra pas la joie d’une cons-
cience tranquille, les joyeux refrains ne vien-
dront pas sur tes ]èvres, un cadavre ne chan-
te pas.

Si ton coeur est pur, si ton âme est nette, tu

chanteras gaiement. Allons, frère scout, chante

ton bonheur à gorge déployée.

A.-S. T., Ptre.

 

Les trois principes

Le scout est fier de sa foi et lui soumet toute
sa vie .

Le scout est fils de son pays et bon citoyen.

Le devoir du scout commence a la maison.

 

NOS MEDECINS DE TROUPE

Téls.;429 Boul. Laviolette ;
jour 2582; nuit 2348

Médecin général des Scouts

Dr ADELARD TETREAULT
Ex-ass.-étranger des Hôritaux de Paris !

Médecine générale
Spécialité: Maladies du coeur et des reins
Consultation: 1330 à 4 pm. et 7 à 8 pm.
ll

  

Téléphone 936 489 Bonaventure
Médecin de la troupe Cloutier

Dr J.-B. LEBT ANC
Ex-interne a la 1M®rnité et à la

Crèche de Québec. Médecine générale.
Spécialité: accouchements et maladies

des enfants.
Consultations: 1.30 à 4 et 7 à B jm.

  

Médecin de la Troupe Cooke

Dr Charlemagne Baribeau

26, rue Alexandre Tél, 401

a. > Po. > 2

RECOMMANDEZ-LES
A VOS PARENTS

 

CETAIT DANS

Le Nouvelliste
et maintenant tout le monde le sait

parce que tout le monde lit.

LE QUOTIDIEN DE CHEZ-NOUS
APP
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VOUS TOUS !

LISEZ-MOI CA !

CA PRESSE !
Vous l'avez peut-être déjà lu. Il faut le:

relire alors.

Il s’agit d’un “premier Trois-Rivières”
du “Nouvelliste” en date du 6 mai, 1933.

Je vous le donne en entier et immédiate-
ment

“La crise et le chômage qu’elle provo-

que chez les jeunes font comprendre plus que

jamais combien il importe de s’occuper d’eux

et de promouvoir toutes les oeuvres aptes à
les défendre contre les dangers de la rue et

à leur permettre de se donner une excellente

formation morale.

“Au tout premier rang de ces oeuvres de

jeunesse se place aux Trois-Rivières, Sha-

winigan et ‘Grand’Mère, le scoutisme catholi-
que. On aurait pu croire que la crise entra-

verait ses progrès. Loin de là. Elle n’a servi
qu’à mieux mettre en relief les mérites du
scoutisme catholique et lui valut de précieux
concours.

“Ses initiatives se multiplient. Nous te-
nons tout particulièrement à souligner la
dernière parce qu’elle prouve hautement que

le progrès intellectuel! marche de pair avec

le développement physique. H s’agit de la

fondation d’une intéressante petite revue “Le
Scout Catholique” qui sera l’organe officiel
du scoutisme catholique dans notre région, Il
est né avec la bénédiction de nos vénérés é-
vêques et avec les souhaits de succès de tous
les amis de la jeunesse.

“Plus que jamais s’impose le scoutisme. Il
est un complément d’éducation. C'est le plus

grand ennemi de l’égoïsme. Il est créateur
d’esprit social. Un des grands malheurs du
passé a toujours été que l’enfant, une fois
«es études terminées, était laissé à lui-même,

a°ix hasards de la rue et des fréquentations.
Fes énergies ne s’encadraient dans aucune or-

ganisation; oi + ni _enseignait pas qu’il était

de la société, qu’il avait, même jeune garçon,
un role a jouer et qu’il devait dans son ado-
lescence se préparer aux tâches de l’homme
mûr, Le scoutisme d’aujourd’hui est le
champ d’action où se recrutent les “hom-

mes” de demain. Il est une école d’énergie,
de sacrifice raisonné et voulu, de discipline
librement et volontairement acceptée, d’ini-
tiative bien comprise. L’enfant qui subit pa-
reille formation vaudra nécessairement mieux

dans l’avenir que celui qui y échappe.

“Le conseil municipal et la commission
scolaire ont tous deux hautement reconnu

les mérites du scoutisme en lui accordant des

octrois substantiels pour l’aider à poursuivre

son oeuvre, Nous connaissons trop le souci
qu’ont nos échevins et nos commissaires d’é-

coles de l’avenir de la jeunesse pour douter
un instant de leur ferme volonté de continuer

à aider cette oeuvre méritoire entre toutes et

qui, du point de vue de la formation morale,
rend d’inappréciables services en ce temps de
crise.”

Cet article élogieux et qui définit le scou-
tisme par ses activités et son but a été re-
produit dans le journal “La Patrie”, de Mont-
réal, le jeudi, onze mai, 1933. A preuve que
l’article était bon et que, le scoutisme étant
mieux connu, on en comprend partout l’excel-
lence et la nécessité,

Les chefs, en lisant cet article, réfléchi-
ront à la grandeur de leur rôle. Le C.  

  

A TOI, C P.

Nos compliments et notre en-
couragement. la patrouille va
bien. L'aumônier et le chef nous
le disent.

Tu es vraiment un petit hom-
me qui est grand.

C’est beau ton travail. C’est
noble ton dévouement.

Tes scouts ‘‘t'aiment
un frère aîné’.
Tu prépares bien tes pro-

grammes et tes réunions de pa-
trouille sont pleines de vie.

Les membres du comité t'ob-
servent et parlent de toi entre
eux.

Fais encore mieux et plus si
possible.

Dis tout bas à ton S. P.: “Si
tu veux, nous allons faire plus
beau et plus grand. Tu m'aides
beaucoup et nos scouts sont vail-
lants. À nous deux, mon cher, et
ça va marcher joliment!” i

comme

Le Commissaire.

 

Ns

Sur la route . . .
Chaque troupe y sera bientôt à son tour.

Comme l’an dernier, le comité directeur a dé-

cidé que chaque troupe devrait faire au

moins deux camps de fin de semaine, et même

deux véritables camps volants, si possible.
Nous disons “véritables camps volants’

parce qu'on ne doit appeler ainsi que les ex

cursions à pieds avec coucher en campagne.
Inutile de souligner le meilleur caractè-

re scout de ces camps sur les autres:

Les chefs des Trois-Rivières savent que
le nombre de tentes disponibles ne permet pas
que deux troupes campent ensemble.

Il faut donc communiquer avec le com-

missaire immédiatement pour s’assurer l’usa-

ge des tentes à une date déterminée.
La Deuxième Comtois a retenu les tentes

pour le 23 juin. Flle campera à Victoriaville.

Le C.

La méthode
“Le rôle du chef est, non pas de couler tous

ses scouts dans le même moule, mais au con-

traire d’amener chaque enfant à se décou-
vrir à lui-même ses propres aptitudes et de

aider à les développer par son travail per-
sonnel, contrôlé”.

Sympathies
M. l’architecte Ernest Denoncourt, membre

du Comité Directeur des Scouts Catholiques,
a été plongé dans le deuil par la perte de son
fils Henri, âgé de 7 ans.

Nous le prions, ainsi que sa famille, de vou
loir bien accepter l’expression de notre vive

sympathie.

L’IMAGE AU Q.-G.

LE SCOUT EST
L'AMI DE TOUS

Frère scout, il y a des vides dans ta pa-
trouille. Aide ton C. P. à les combler.
Tu as peut être un frère qui ferait sa de-

mande, si tu l’aidais. Qu’attends-tu alors ?
La joie scoute, ça n’est pas uniquement pour

toi. Fais-la partager à ton frère!
Tu as un ami, un petit voisin à qui il faut

éviter la fainéantise, les dangers des vacan-
ces sans activités saines. de la vie sans idéal.
Qu’attends-tu pour l’entraîner au local cet

ami?

Tu es l’ami de tous! Il faut procurer aux
autres les avantages que te vaut le scoutis-
me.

Il y a peut-être un petit malheureux pour
qui le scoutisme serait un paradis. Parle
de lui à ton aumônier et à ton chef. Si par
ton entremise ce petit malheureux entrait
dans ce paradis, tu aurais fait une B.A. dont
le souvenir ensoleillerait toute ta vie.
Vois l’image au Q. G. N'est-ce pas que c’est

beau !

Le C.

Du dix-sept ...
au frente et un |

—As-tu appris la nouvelle?
—Tiens, tu parais tellement joyeux que

tu dois avoir passé ta badge de première clas-

se. Je te félicite.
—Non, mon cher, pas si vite. Je n’ai pas

passé ma badge de première classe, mais ça
ne sera pas long avant que je la passe.
—Qu’est-ce alors la nouvelle?
—La nouvelle! c’est que la date du grand

camp est fixée. Nous camperons a St-Stanis-

las du 17 au 31 juillet prochain.
—Chie, alors! Le grand cri, mon vieux !

Du 17 au 31... quinze jours de grand camp...
Tonnerre que ça va être beau!
—I1 va falloir préparer nos sacs et... a-

masser les sous qui feront les piastres. Le
scout est économe... et épargne à ses pa-
rents l’obligation de se sacrifier pour lui!

Deux Scouts allaient . . .
—Bon, j'ai fait ma B. A. scoute.

—As-tu fait la tienne?

—Oui. Ce matin, avant de partir pour l’é-
cole, j’ai monté le bois pour la journée. En
venant au local ce soir, j’ai aidé un aveugle
à traverser la rue.

—Chanceux! Deux B. A.! Mais la journée
n’est pas finie...

 

POUR TOI, CHEF!

“Un scoutmestre qui désirerait ruiner sa
troupe n’a qu’à tout y faire par lui-même”,

  

“Le rendement d’un homme, a dit un éduca-
teur, est inversement proportionnel à la me-
sure de surveillance dont il a besoin”.

eee

“Une troupe est scoute dans la mesure où la Loi y est comprise et observée”,

=
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“LE SGOUT CATHOLIQUE”
Publié mensuellement avec laper-
mission de l’autorité religieuse,
par les Scouts Catholiques des

Trois-Rivières, Inc.

Adressez toute correspondance au

QUARTIER GENERAL
DE L'ASSOCIATION

535, rue Volontaire
Trois-Rivières
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Directeur, M. l’Abbé Armand Tessier.
Administrateur, M. Emile Jean.
Secrétaire de rédaction, M. L. Albert

Bolduc.

Abonnement annuel . . 50 sous.

 

 

 

STATUTS ET

RECLEMENTS

 

BUREAU EXECUTIF (Sulte)

Le quorum des assemblées du Bureau

exécutit sera de 4 membres et les dé-

cisions seront prises & la majorité des

votes des membres présents à ces assem-

blées.

Ce Comité se réunira sur convocation

par le président ou chaque fois que deux

membres en feront la demande.

COMITE PROTECTEUR
DE L’ASSOCIATION.

Un Comité protecteur des Scouts ca-

tholiques est institué, destiné à fournir

à l’Association l’appui moral et finan-

cier que la poursuite de son but re-

quiert. Ce Comité protecteur formé d’un

nombre illimité de personnes ecclésias-

tiques et laiques n’intervient pas dans
le gouvernement des troupes. Il a pour

président ‘de Jure” Sa Grandeur Mon-

seigneur l’Evêque.
(Statut de Fondation.)

Ce Comité sera composé des personnes

qui, aux yeux du Comité directeur, se
sont constituées protectrices et bienfai-

trices de l’Association et auront été

invitées par lui, à faire partie du Comité

protecteur,

COMITE PROTECTEUR
DES TROUPES.

Le Comité directeur pourra constituer
en Comité protecteur d'une troupe les
personnes qui, ayant aidé à l’organisa-
tion de cette troupe, s’engageront à en
assurer l'existence financière. Tels co-
mités protecteurs n’interviendront pas
dans le gouvernement de la troupe pour

le maintien de laquelle ils auront été

formés.

ASSEMBLEE GENERALE.

L'Assemblée générale de l’Association
Se tiendra chaque année, le jour de la

fête de Notre-Dame-de-Joie, ou au gré
du Comité directeur. Cette assemblée se
composera des’ membres du Comité di-
recteur alors en fonction, de tous les au-
môniers de troupes, de tous les chefs  

Ta patrouille au camp
Il faut C. P., que tu prennes bien conscience

de tes responsabilités, car si tu as assumé le
role de chef, tu as aussi celui de veiller sur les
ames qui te sont confiées.

Tl te faut prérarer jusque dans les moindres
détails ton camp, et pour l’organisation et
pour les jeux.

iN’oublie pas que le camp n’est rien sans le
bon esprit qui doit l’animer. C’est là que tu
trouveras surtout l’occasion de “servir”.
 

de troupes et de tous les officiers des co-
mités protecteurs de troupes. La convo-

cation de cette assemblée sera faite par
le secrétaire du comité directeur, une
semaine avant la date de la réunion et
par écrit. Cette assemblée pourra être
convoquée en n’importe quel temps si
la majorité des membres du Comité di-

*
recteur vote une résolution à cet effet.

POUVOIRS DE:
L’'ASSEMBLEE GENERALE.

Cette assemblée n’intervient pas dans
le gouvernement des troupes, Elle n’au-
ra que voix consultative dans la recher-

che des meilleurs moyens à prendre pour
promouvoir le scoutisme.

PRESIDENCE DE
L’ASSEMBLEE GENERALE.

Cette assemblée sera présidée par S.
Ex. Mgr l’Fvêque avec comme assesseurs

l'aumônier-général et le président du
Comité directeur. Le secrétaire du Comi-

té directeur agira comme secrétaire,

CONFERENCE
SAINT-PAUL.

Les aumônier des troupes auront leur

conférence établie sous le vocable de

St-Paul, Présidée par l’aumônier-généra]
Ou Un aumônier désigné à l'ouverture
de la réunion si l’aumônier-général est
absent, cette conférence se réunira le

2ème et le 4ème lundi de chaque mois,
pour aviser aux meilleurs moyens à
prendre pour promouvoir l’esprit scout

et assurer la meilleure formation des
scouts.

La conférence pourra faire par écrit
au Comité directeur toute observation,
demande, suggestion qu’elle croira op-
portun. Un secrétaire de la conférence
sera élu à la majorité des votes des mem-

bres à la première réunion de janvier
chaque année, de même que deux délé-
gués au Comité directeur.

PROCEDURE AUX ASSEMBLEES
DES COMITES ET CONFERENCES

A l'assemblée générale, aux assemblées

du Comité directeur, du bureau exécutif
et de la Conférence St-Paul, le président,
ou son remplaçant dirigera les travaux.
Toute mesure, pour être adoptée, de-

vra être proposée par un membre et ap-
puyée par un autre membre, mise aux
voix par le président et votée par la

majorité des membres présents. Le vote

sera ordinairement pris de vive voix à
moins que deux membres présents ne
demandent le vote secret.
Le président de ]*assemblée ne votera

qu’au cas d’égalité des voix. Le se-
crétaire aura toujours droit de vote.

Le secrétaire de chaque assemblée de-
vra faire un rapport très fidèle de tou-
tes les délibérations de cette assemblée
et lire ce rapport à l’assemblée suivante
pour qu’il soit adopté tel que fait ou
amendé et adopté ensuite. Ces rapports
seront faits dans des livres de minutes.

(A suivre.)  
 

François Lajoie, C.R. Téléphone:
Léon Lajoie, C.R. Bureau: 825

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

1332, rue Notre-Dame Trois-Rivières

Casier Postal 40
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Dont l’un est un grand campeur.

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTES

Edifice Ameau

Trois-Rivières

Tél. 963

 

Z. Forest J. C. Sawyer

FOREST & SAWYER
NOTAIRES

450 Royale Tél. 623

TROIS-RIVIERES

  

AMI DES SCOUTS

RODOLPHE BEAULAC
AVOCAT

1408, rue Hart Trois-Rivières
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Chambre 23Tél. 1059

JEAN-MARIE BUREAU
Avocat et Frocureur

1408 rue Hart Trois-Rivières
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Casier Postal 339 Tél. 349

LEOPOLD PINSONNEAULT
AVOCAT

159, rue Alexandre wa ‘Trois-Rivières
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Le scout qui doit “sourire dans les diffi-
cultés” fera bien, pour observer sa loi
jusqu’à la fin, d’assurer à sa dépouille
de chic funérailles. Les retenir d'avance

ROUSSEAU & FRERE
Directeurs de funérailles

462 Des Forges Trois-Rivières

Vieille maison à la valeur toujours

renouvelée.

Cyrille Labelle & Cie

DES TROIS-RIVIERES

Marchands-quincailliers

120 rue Des Forges Tél. 10
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TU SERVIRAS LA MESSE...

Ces vers sont extraits d’un poème adressé à ses camarades

scouts par un jeune poète décédé, M. G. E. de Villeneuve.

Tu serviras la messe au milieu des clairières
E*:ta chapelle aura pour lampe le soleil,
Les feuillages mouvants pour voûte et pour verrières,
Pour maîtriser le choeur des pinsons au réveil...

Tu vivras de grands jours d’heureuse insouciance;
Viril, tu grimperas vers les sommets neigeux;
Des arbres et des fleurs tu feras ta science;
Tu t’épanouiras dansla fougue des jeux.

Tu suivras, palpitant, les bêtes à leurs traces,
Habile à discerner chaque bruit des forêts
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Et la diversité saisissante des races,
Et les lois de la jungle aux étranges secrets. ,

D'un réseau de rayons, de parfums, de murmures,
Le camp protégera l’essor de tes quinze ans;
Tu grandiras plus pur parmi les choses pures
Et tu boiras la Vie à longs traits bienfaisants.

 

POUR LA SEMAINE POPULAIRE D'EDUCATION

Le programme des scouts, aux Trois-Rivières

 

- » €

Ce sera, dit-on, un événement pour tout le monde. mais combien spé-
cialement pour les Scouts qui sont

leurs jeux, en pleine éducation. Tout
eux, toute l'année et jusque dans
naturel donc qu'ils aient été invités à

y prendre une bonne part. Leur programme à observer a été établi com-
me suit:

A—RAULYE (Routiers, Scouts, Louveteaux)

1—Jeudi 8 juin, au local, 3 1 h. 30 p.m.
A la Féte des arbres

(Etendards, fanions, bâtons)

2—Jeudi 8 juin, au local, à 7 h. p.m.

A la Soirée d’Art

3—Samedi 10 juin, au local, à 7 h. p.m.

Au Cortège d’arrivée de S. E. le Cardinal

(Etendards, fanions, bâtons)

4—Dimanche 11 juin ,au séminaire
à 6 h. 15 am.

Pour la messe du Cardinal

(Chapelle des Franciscains)

(Etendards et fanions)

B—SERVICE COMMANDE.

Un appel particulier sera fait par le Com-
missaire, aux chefs. de troupe, pour qu’ils
mettent à la disposition du Bureau de la
Semaine, une ou plusieurs patrouilles selon
les nécessités, en service commandé, aux
manifestations diverses.

Le Cornmissaire.

C—A LA MESSE DE S. E. LE CARDINAL

Comme nous l’avons déjà annoncé, les trou-
pes des Trois-Rivières auront par faveur in-

 

signe de S. E. Mgr Comtois, le privilège de la
messe de Son Eminence le cardinal Villeneu-
ve, dimanche le 11 juin. Elle sera célébrée
dans la chapelle des Franciscains, centre spi-
rituel de l’Association, à 7 heures. On y fera
la communion générale.

‘Tous, routiers, scouts, louveteaux, en unifor-
me, avec étendards, fanions et bâtons, devront
se trouver à la porte du Séminaire, à 6 h. 15
rcur y rencontrer Son Eminence, se faire pho-
tographier autour d’Elle et La conduire pro-
cessionnellement à la chapelle des Francis-
cains, où à l’entrée on procédera à l’archetri-
omphale avec les bâtons.

Au cours de la messe on exécutera un pro-
gramme de chant comme suit:

Jeunesse ardente (chant de la Semaine)

Venez à moi (Delpore p. 66)
Vous n’aurez point la vie (Etre prêt p. 232)

Louez tous le Seigneur (Delporte p. 54)

‘A toi N. D. de Joie (Sevin p. 232)

N.-B.—En plus des membres de l’Association
pourront être admis à pénétrer dans la cha-
pelle, seuls les prêtres et les religieux qui
voudront bien passer par le parloir du monas-
tère.

L‘Aumônier-Général.  
 

Chronique de la chanson.

A

PLEIN COEUR!

PLEINE VOIX !

 

Gais, gais, gais, les Scouts trifluviens (bis)

Regardez-les: sont pleins d’entrain
Et toujours prêts,

Ils vont sans frein , ;

Ils montent sans arrêt (bis)

Les Scouts trifluviens aux clairs sommets,

En servant de leur mieux ; .

Dieu, la sainte Eglise et la Patrie chérie;

En aidant leur prochain,
Surtout les Trifluviens. ;

Gais, gais, gais, fidèles, à leur loi

En ville comme au bois
Ils chantent, (bis) ; .

A plein coeur! a pleine voix!
Les Scouts trifluviens,

Eux qui n’ont peur de rien.

Pour Dieu, l’Eglise et la Patrie.
Allons, allons, qu’on leur sourie
Aux Scouts trifluviens! ;
Toujours et tous fiers chrétiens

Bons citoyens, allons, gai!
Aux Scouts trifluviens
Qu’on sourie!

En commençantce petit examen de quelques

uns de nos chants, permettez-moi de vous di-

re combien votre journal est intéressant et

combien il doit vous être cher!... Je lui sou-

haite longue vie, et continuelle ascension “aux

clairs sommets”.
-

Notre hymne officiel est une ascension. lui

aussi. Voyez comme la musique marque bien

cette élévation constante: ““Gais, gais, gais,

lesScouts trifluviens”... et comme cela se

fait gentiment, sans lourdeur... cela se com-

prend, quand on est plein d’entrain et tou-

jours préts. Nous ne sommes pas préts de vous

arrêter dans un si bel élan. Allons sans frein,

montons sans arrêt, oui, répétons-le, pour le
mieux graver dans notre esprit, montons sans
arrêt aux clairs sommets. Il faut mettre de la
vigueur dans ces mots: toute ascension de-

mande de l’énergie, un déploiement de force
mais sans dureté. Servons de notre mieux

Dieu, la sainte Eglise et la Patrie, aidons no-
tre prochain, surtout les Trifluviens... Telle

est la loi, telle il faut la chanter gaiement,

comme au ‘début... avec entrain, avec élan,

en ville comme au bois, à plein coeur, à plei-
ne voix... n’exagérons pas cependant, ce

passage pourrait bien devenir un cri incom-
préhensible et qui n’aurait plus aucun sens...

N’ayons peur de rien, sauf du mal, et l’on

nous sourira. Notons comme à ce moment:

“Aux scouts trifluviens,

Toujours et tous fiers chrétiens,

Bons citoyens...”

C’est la même phrase musicale qu’au dé-
but, que nous chantons, mais sectionnée, di-
visée en trois élans, pour mieux marquer no-

ire volonté bien arrêtée de ne pas nous ar-
rêter dans notre marche ascendante aux som-
mets. Mettons-y du mouvement, sans précipi-
tation, mettons-y surtout beaucoup de coeur,

et beaucoup de joie, et l’on verra, comme no
tre chant officiel rèalisera, c’est du moins la

valenté de ses auteurs, toute la loi et tou-
te la pensée scoute.

J. ANTONIO THOMPSON,

Instructeur-général
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DANS LA JUNGLE TRIFLUVIENNE

Promesse

Mardi, le 16 mai, nos petits freres, Luc Ber-

trand, Maurice Leclerc. Albert Lacasse, Lus-,

sel Asselin, Jean-Paul Jacob, Jean-Louis Ja-

cob, Gérard Loranger, Florent Trudel, Robert

Legendre, Marcel Villemure, Luc Dusault.

Bertrand Bouchard. Jean-Louis Levesque, Ray-

mond Dénéchaud, Marcel Bornais, Robert Coo-

ke, Jean-Louis Delagrave. Robert St-Arneault

ont ouvert un oeil aux choses de la Jungle

La cérémonie de la Promesse a été présidée

par le Père Flavien, aumônier des Louveteaux

et par l’'Akéla, chef des meutes Cloutier et
Lafièche. À leurs côtés on remarquait, le Pe-

re Roger, assistant-aumonier, et les Assis-

tants deg deux meutes.

Dix-huit nouveaux frères de plus dans la

grande famille des Louveteaux! Car tu sais

sans doute, frère Loup, que le Louvetisme est

étubli dans presque tous les pays du mon-

de. Ces autres frères ont absolument le mê-

me costume, sauf quelques légers détails, com-

me pour les petits Anglais, par exemple, qui

portert une drôle de petite casquette à la

place de notre bérct.

Quel “grand hurlement” cela ferait si nous

étions un jour tous ensemble ! Et surtout
quel immense “Cercle de Parade”. N'est-ce
pas magnifique. tout de même, de penser qu’

y a des Petits-Loups qui font la même Pro-
messe dans toute les parties de l’univers!

LE LOUVETEAU OUVRE LES YEUX

ET LESORFILLES.

de la Neute, art. 2)tin

te print-mps, petit frère! Écoute €* Cet *« temps idéal pour passer ta

à Lbservrteur. Ecoute le réveil des oi-
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seaux et leur chant si pur! C’est la chanson

des nids, c’est l'hymne pieux de la créature

à son Dieu! Ecoute, frère Loup. les bour-

geons qui éclatent et la brise qui chante dans
les jeunes pousses des branches... Regarde,
le Mowgli. et vois les belles fleurs qui déjà
ouvrent au soleil leur corolle de soie! Re-

garde et “ouvre tes oreilles” frère loup, vois

dans les arbres nouvellement reverdis, quan-

tité de beaux merles, grives, moineaux, qui
à qui mieux mieux piaillent tout en édifiant

de véritables petits châteaux de fée où s’éla-
horera plus tard, la vie d’une nombreuse pro-

géniture.

On a apporté, au local, la semaine dernière,

un nid de merle; quelle charmanteet solide

construction! Il a la forme d’un cône; au fond

de re cône. trois émeraudes: trois oeufs d’un

beau vert jade! Et si en vrai Louveteau, tu
examines plus attentivement les matériaux qui
entrent dans sa composition, tu y trouveras

d’abord un linge d’une respectable grandeur,
volé à quelque bon frère convers—car j'ai ou-

blig de te dire que ce nid avait été fait dans la
cour du monastère des Franciscains. Tout près
des grandes fenêtres de la chapelle. C’est
que  vois-tu, Mowgli, ce merle voulait

bercer sa couvée à la voix des religieux psal-
modiant l’office du jour au choeur. — ...
Puis ce sont des brindilles, racines, cordes,

etc, ete. le tout collé par une espèce de ci-
ment pétri par l’oiseau lui-même. Akéla te
fera voir cela à ta réunion et il te parlera

aussi du merveilleux instinct avec lequel la  gent ailée se batit une maison.

LE SCOUT CATHOLIQUE, JUIN 1933

CE QU’ON DIT DE TOI.

LE SCOUT
L’air martial, coquet dans son costume neuf,

tête haute dans le soleil éclatant, coeur large
ouvert à la vie montante, il est passé par nos
rues, le scout catholique et canadien.

Son chapeau à larges bords mettait une cou-
ronne d’ombre à certe jeunesse en fleur. Son
long tâtoh à la ma:n, ses genoux au vent, sa
chemise Lleue, son foulard jaune et vert au-
tour du col, un canif, un sifflet, des bas de
l:ine, une culotte bleue, voilà son équinement.

D'abord, il rend service à tous; en retour, il
n’accerte pas d'argent, mais se contente du
mérite de sa benne action. Franchise, pureté,
“évoucment, voila le programme qu’il s’efforce
le remplir. La vie de camn lui fournit l’occa-
sion d’apprendre à faire le feu et la boutllotte,
à nouer de trlusi.urs manières différentes, à
ronnaitre l:s essences forestières, les plantes
et leurs vertus médicinales pour s'en servir au
besoin, à soigner les blessés, à s’habituer aux
intemuéries des saisons, à signaler à distance
au moyen de drapeaux, a utiliser ce canif et
ce sifilet qu’il porte sur lui.

Il vit sa vie de garçon sans s’efféminer. C’est
une croissance normale de toutes les facultés
d’un enfant, fa-ultés qui demandent à ne pas
être restreintes entre les quatre murs d'un ci-
néma cu les narcis vitrées d’un automobile.
C’est une nu'ssance énorme qui peut avoir une
rApercussiun heureuse sur le pays entier. C’est
‘ne cicntation nouvelle de l’activité catholi-
que, bénie rar l’auguste Pontife de Rome, et
enccuragée par Vépiscopat.

J'aime le scout et j'attends beaucoup de lui.

Qu’il passe nar nos champs et nos rues, par
nos rives et nos bois, Yair martial et bon, le
coeur ouvert à la vie montante, plein d’idéal
et de feu, qu’il passe, le scout catholique, le
Canada français le regarde.

LAURENT.

 

C'est très amusant, lors d’une sortie de

meute, de s'arrêter à examiner ce qui nous

sntoure. Vois ce gentil petit écureuil? un vé-

ritable acrobate, n’est-ce pas? Ecoute le toc

toc du pic-bois frappant l’écorce des arbres

pour en faire sortir les insectes. Mieux en-

core, essaie de t’approcher d’un nid quelcon-

{ue en construction, et sans faire aucun bruit,

shserve bien tout ce qui s’y passe. Prends

sien garde toutefois, de t’emparer de ce nid

su de le détruire inutilement. Ce ne serait pas

ligne d’un Louveteay qui doit “voir dans Il:
nature l’oguvre de Dieu”.
Je t'ai raconté tout cela, Mowgli, pour te

mieux faire comprendre, à "exemple de tor

Saint Patron, le merveilleux instinct dont 1

‘Grand Akéla a gratifié nos frères les animaux!

EN PLEINE JUNGLE

Chez nos ainés les Scouts, on parle de ce

temps-ci, de camps volants, de grands camps

dans les villages voisins, ete. ete. Comme i

convient, dans les meutes on parle plutôt de

sorties! Et à ce sujet Akéla veut te faire une

communication, qui j'en suis sûr, va te ren-

dre tout joyeux.

Vers la fin de juin, sitôt les classes terminées,

Akéla en compagnie de Frère Gris, te con-

duira sur les côteaux pour passer toute une

journée afin de t’initiler un peu aux secrets

du bon campeur. C’est alors, petit frère, que

tu pourras jouer et passer des badges à ta

ruise. Et puis, tu sais on y fera aussi la

cuisine!... Hola, ou sont donc nos marmitons ?

Nous tiendrons aussi quelquefois nos réu-

nions sur les côteaux. Là, en pleine Jungle,
mous serons plus dans l’atmosphère qui con-

vient à des Louveteaux. Tout en étant plus

agréable, cette réunion sera en même temps
plus profitable à tous points de vue.

AKELA  
 

NSA,

UNE BELLE PAGE DE

GERARD RAYMOND
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Nos Scouts liront avec plaisir cette belle pa-
ge que Gérard Raymond a laissé avant de
mourir, sur le Scoutisme catholique.

Samedi, 4 octobre 1930.
Ce soir, j'ai assisté a une conférence, a l’U-

niversité Laval, par le R. P. Doncoeur, s.j.,
sur la mission des jeunes et le scoutisme. Ce
conférencier de réputation mondiale, a su in-
téresser son auditoire de jeunes, pendant plus
d’une heure.

Il nous a dit d’abord sa foi en la mission
des jeunes. Il croit que c’est à l’âge de 20 ans
que se conçoivent les nlus grandes choses;
c’est à cet âge même que se réalisent les meil-
leures. Exemsle, de Clovis, de Montalembert,
de Jeanne d’Arc. La jeunesse est réalisatrice.
Dans l’ceuvre des Scouts, l'on s’occupe des

jeunes, d’abord nour les préserver et les con-
server; on s’en occuve aussi pour les former,
pour leur donner du caractère, de l’énergie, de
‘a volont:; your fortifier cette dernière par
la lutte contre les obstacles et les épreuves. Et
le Père nous raconte ses longues randonnészs
à travers l’Europe, à pied, avec ses jeunes
«couts. À nied, sac au dos, couchant sur la du-
re. Il ncus exrlique le but de ces organisa-
tions: former des jeunes qui sont une élite, des
chefs qui pratiqueront le christianisme inté-
gral, à fond, comrlètement, au milieu du siècie
païen.

Les Scouts ont rour emblème la sphère sur-
montés de la croix: la sphère qui symbolise
tout, le monide entier avec ses ressources, don-
né rar Dieu aux hommes, à condition qu’on la
surmonte de la Croix. La Croix plantée nro-
fondément. jusqu’au fond dans cette sphère.

Moi aussi, je veux pratiquer le christianisme
intégral. Moi aussi je veux placer la croix au-
dessus de toute réalisation. Je veux embrasser
la Croix, avec le Séraphique Père François,
dont l’Eglise célèbre aujourd’hui la fête.

Moi aussi, je veux profiter de ma jeunesse,
pour concevoir de grandes choses, avec foi,
avez enthousiasme, rour pouvoir le réaliser au
moins un veu. Dès ce jour, je veux placer de-
vant moi la Croix, le plus réellement possible,
en faire mon idéal, un idéal capable d’animer
toutes mes actions. Comme idéal, la vie de mis-
sionnaire, en pays infidèles, vie consumée par
le martyre réel, le martyre du sang: acte d’a-
mour suprême envers Dieu et envers les hom-
mes.
Comme idéal être un saint, dans toute la

force du mot, ,avec tout ce que réclame la
srinteté. Tout pour Jésus !Mon Dieu et mon
Tout! St-François priez pour moi! Jésus, ayez
vitié de moi!
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De plus en plus intéressant!

Parle bien des Scouts.

“LE BIEN PUBLIC”
Le journal diocésain.

Parait le mardi et le Jeudi
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-sans abréviation;
4 sur 10 signes).
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OFFICIEL

NOS PROCRAMMES
D'EPREUVES

 

Epreuves de Seconde Classe.

Pour passer Scout de 2e Classe, l’Aspirant
doit avoir fait sa promesse et un stage de deux
mois au moins (8 à 10 réunions effectives) com-
me aspirant et satisfaire aux épreuves suivan-
tes:

1.—THEORIE. Pouvoir exécuter sommairement
l’historique des Scouts catholiques et du Mou-
vement Scout dans le Monde: connaître l’orga-
nisation intérieure de l’Association.
2APTITUDES PHYSIQUES. Exécuter la série

complète des mouvements de gymnastique de
«chambre; en expliquer les effets et connaître
les règles sommaires d’hygiène générale; pro-
preté, aération, alimentation, marche. Franchir
1 mille en 15 minutes au “pas scout”, par exem-
ple. 50 pas en marchant, 50 en courant. Tolé-
rance de 1 minute en plus ou en moins dans le
temrs fixé.

3-—OBSERVATIONS. Jeu de Kim: Après avoir
observé durant une minute 24 objets différents
disposés sur un plateau, en nommer de mémoi-
re 16 au moins en cing minutes.
3—CONNAITRE LES DIVERS SIGNES SECRETS DE

LA PISTE. Suivre une piste de 500 verges au
moins à travers la campagne, -à l’aide des si-
gnes scouts (craie et moyens naturels: herbes,
pierres et branches, etc.) et une piste réelle
d'homme, d’animal ou de véhicule pendant une
demi-heure. Pour chacune de ces épreuves, le
candidat doit réussir 5 essais sur 5.

4.—ORIENTATION. Par la boussole et la mon-
tre. Connaître les 16 points rrincipaux de la
rose des vents. Trouver le Nord en se servant
de la boussole, du soleil et de la montre. En
s’aidant de ces divers moyens, suivre, sans er-
reur apipréciable, trois directions données pen-
dant trois cents mètres au moins.
PAR LES ETOILES. Reconnaître la grande Our-

se dans le ciel et savoir s’orienter d’après l’é-
toile polaire.
PAR LES SIGNES DE LA PISTE. Tracer une piste

de 30 verges au moins à travers la campagne à
l’aide des divers signes scouts de piste (craie
moyens noburels: herbe, cailloux, branches,
etc).

5.—ETUDES DE LA NATURE. Reconnaître dans
la nature 10 arbres à la silhouette, à la feuille,
à la fleur, au fruit ou à l’écorce.
6.—SIGNALISATICN. Connaître l’alphabet Mor-

se et l’alphobet Sémarhore (lettres et chififres
seulement) et envoyer correctement et lire,
par fanions ou signaux lumineux, et au sifflet
pour le Morse, à une distance de 200 verges,
un message réel simple, sans limite minima de
vitesse. (Le message doit être expédié en clair

maximum d’erreurs toléré:

Savoir donner la sonnerie de la patrouille,
si elle en a une.

‘Connaître les signaux conventionnels de si-
gnalisation rapide à bras et par sifflet (cf.
tableau examen d’asrirant, p. 50: “Pour Deve-
nir Scout de France.”

T.—CAMPISME. a) Préparer un feu de bois en
plein air et l’allumer en ne disposant que de
deux allumettes (on ne compte que les allumet-
tes ayant pris feu).
Sur ce feu, cuire des oeufs et des légumes

(pommes de terre, un morceau de viande; et un
breuvage).

ib) Coudre solidement un bouton à ses vête-
ments et réparer provisoirement un accroc lé-
ger.
8—MATELOTAGE. Faire et utiliser à propos

les noeuds suivants: noeuds de galère, de bois
double, de halage, de chaise double, d’ancre,
en huit, de capucin et de garniture.
9.—SECOURISME. Connaître les soins à don-

ner dans les cas suivants: coupure, brûlure lé-
gère, amipoule, saignement de nez, corrs étran-
gers dans l'oeil, contusion légére, étourdisse-
ment (syncope, insolation, coup de chaleur).
Savoir nettoyer une plaie superficielle et ex-

pliquer pourquoi il faut le faire; faire un pan-
sement proprement et se servir du bandage
triangulaire pour la tête, le bras, et l’avant-
bras, l’épaule, le buste, le genou, la main et le
pied.  

CE QU'ON EN PENSE.

LE SCOUT CATHOLIQUE
C’est un aimable fascicule de huit pages, dont

le premier numéro date du présent mois, Il
porte en première page, les bénédictions de S.
Exc. Mgr des Trois-Riviéres et de son auxili-
aire.
Le “Scout Catholique” se présente bien lui-

même; il est fier de son nom, fier d’entrer
dans le journalisme catholique, fier de favori-
ser “un mouvement éducatif d’apostolat et d’ac-
tion catholique”, fier de servir de liaison aux
troupes scoutes de la région trifluvienne, fier
d’inspirer aux parents des scouts plus de sym-
pathie pour les oeuvres de jeunesse.

Fier, il n’entend pas se fixer dans une im-
mobilité de demi-dieu qui se contemiple. “Mon
visage changera. On se plaira à la mobilité de
mes traits. On aura hâte, d’un mois à l’autre,
de me voir revenir.” Voilà un joli rrogramme
d’une rare séduction.

iLes huit pages que nous avons sous les yeux
témoignent d’un bel effort rour atteindre ce
but. On y compte plus de trente rubriques, dont
quelques-unes s’éclairent de quelques entrefi-
lets. Le nouveau bulletin ne manque pas de vie.
Le bon goût ne lui fait pas plus défaut. La

disposition typographique est des plus heureu-
ses, le texte sobrement imprimé, le style à la
scoute c’est-à-dire, enjoué, rapide, causant. Au
frontisrice, un dessin explique la devise et le
programme du scoutisme catholique: précédé
d’un éclaireur trifluvien, un chevalier tout bar-
dé de fer, bien dressé, au harnois historique,
montre à la troupe qui le suit la croix de Mal-
te rayonnant comme une hostie.

Aiprès avoir salué la naissance de cette revue
nous avouons désirer vivement qu’un jour pro-
chain nous ayons le plaisir de féliciter nos pe-
tits éclaireurs d’une semblable. initiative. Il
n’est rien de bon comme ces petites feuilles qui
relient les pensées et les coeurs autour d’un
idéal commun.

V. B.
“Le Droit, mercredi, 10 mai 1983).

Les roses de Dollard
Il y a longtemps qu’il ne nous est pas ar-

“ivé de manquer de roses à la fête de Dollard.
1 est vrai que la température des années
lerniéres ne nous avait pas favorisés pour la
7enta de ce souvenir. Et pourtant, l’enthou-
iiasme de nos jeunes, leur sourire engageant

ipuisérent nos “provisions” dès dimanche ma-
in. Décidément la prospérité revient parmi
nous et il faut s’en réjouir. C’est un autre

succès à enregistrer dans nos organisations.

 

Utiliser un brancard et démontrer pratique-
ment les différentes manières de transporter
ou de traîner une personne évanouie; connaî-
tre une méthode de respiration artificielle.
10.—ECONOMIE ET PREVOYANCE. Avoir gagné

au moins $1.00 par son travail personnel et au
choix du Chef de Troure, les avoir soit déposés
dans uneCaisse d'Epargne, ou ‘gardés en sa
rossessiofi pendant au moins un mois.
11.—CHANTS. Connaître au moins six chants

scouts, au choix du Candidat.
12.—RELIGION. Savoir servir la messe; expli-

quer les principales parties de la messe; con-
naître les objets du culte... Ornements, cou-
leurs et signification; divisions de l’année li-
turgiques; connaître les principales fêtes de
l’année; connaître les grandes fêtes de la Ste-
Vierge: I'Immaculée Conception, la Purification,
l’Annonciation, la Visitation, l’Assomption, No-
tre-Dame de Joie, la Nativité, la Présentation.
Connaître les principaux mystères: Trinité,
Incarnation, Rédemption.
‘Connaître les sacrements, les jours de jeû-

ne, les fêtes d’obligations. Apprendre un pas-
sage du Nouveau Testament et montrer les
applications qu’on peut en faire à la Loi Scou-
te et au travail des Scouts.
Ces épreuves seront anpréciées d’après le ta-

rif suivant:
75.0 sur 100.00 — succès
85.0 sur 100.00 — grand succès.
95.0 sur 100.00 — très grand succès.  
  

MATELOTAGE

1—LE NOEUD EN 8. But.
2—NOEUD DE CHAISE DOUBLE. But. ;
3.—NOEUD DE MILIEU (Middleman). Se fait

sans avoir les bouts de la corde. But. .
4—NOEUD DE CALERE. Se fait très raride-

ment. Catégorie des noeuds coulants. La trac-

tion doit s’opérer par le bout qui forme la bou-
cle de serrage. But. ;
5——GANSE A TETE D'’ALOUETTE (demi-clefs

renversées). But.
~—NOEUD DE CUEULE DE RAIE. But.
7—NOEUD DE HALACE—tout.
8—NOEUD D’ANCRE—tout.

9.—NOEUD DE CAPUCIN (noeud d’arrêt) tout.
10.—NOEUD DE GARNITURE—tout.

Gérard BEAUCHESNE,
Instructeur-général.

 

Un franc succès

C’est celui qu’a remporté au cours du mois

Je mai le Comité protecteur féminin en nous

présentant à l’Hôtel-de-Ville la grande comé-

die en trois actes d’Alexandre Bisson: “Dis-

paru”.La renommée incontestable des artistes

du Cercle Melançon de Montréal, le dévoue-

ment inlassable des organisatrices, firent sal-

le comble, ce qui est un record par les temps

actuels. Tous ceux qui ont assisté a cette re-

présentation n’ont certes pas regretté leur

soirée et l’aumône qu’ils ont donnée pour ve-

air en aide à nos Scouts. C’était faire d’une

pierre deux coups. Nos félicitations aux ar-
tistes qui ont interprété d’une façon si vi-
vante leur rôle, et nos remerciements à la
dévouée présidente et à tous les membres du

Comité protecteur féminin.

 

Félicitations °

Les Scouts catholiques sont heureux de
présenter leurs hommages à M. le chanoine
Giroux, supérieur du Séminaire, pour sa no-
mination au chapitre diocésain de la cathé-
drale des Trois-Rivières. Son Excellence Mgr
Comtois avait bien raison de dire en lui don-
nant son titre que c’était “un supérieur cha-
noine et en méme temps un chanoine supé-

rieur”.
M. le chanoine Giroux s’occupe beaucoup

des jeunes, il s’intéresse à leur avenir, et
rien de ce qui touche les problèmes de l’é-
ducation de la jeunesse ne le laisse indiffé-
rent. Nous sommes heureux d’offrir à ce vé-
nérable idignitaire nog félicitations et nos
hommages.

 

Des histoires . . .
Le Scout aime les histoires, mais il faut

quelqu’un pour les lui raconter. Les colonnes
le notre journal attendent toujours deg col-
laborateurs dans ce sens. Vous désirez que
votre journal soit vivant et gai comme l’âme
scoute, il faut nous aider. Le Directeur et son

Secrétaire ne sont pas capables de fournir à

la tâche si vous n’y mettez pas vous-mêmes
la main. Les souvenirs de camp. les histoires
vécues ne manquent pas, un peu de bonne vo-

lonté et vous leur rendrez la tâche plus fa-
cile. Le numéro de juillet nous rappellera

le cinquième anniversaire de la fondation de

l’Association, nous comptons sur une plus gran-

de collaboration de toutes les troupes à cet-

te occasion.
A. S. T. ptre
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A SHAWINIGAN FALLS

Bientôt nos Troupes compteront 8 nouveaux

scouts car nos novices seront bientôt prêts a

faire leur Promesse. Ils n’attendent que l’Au-

mônier et leurs Chefs aient fixé la date heu-

reuse.

 

On étudie avec fébrilité dans la lère St-

Mare; j'en connais plus d’un qui seront fiers

d’exhiber leur manche “Ladgée” au regard

scrutateur du Commissaire.

 

Les marmots de la 3ème Aldred jurent de

rendre les points a leurs ainés; avant long-

temps la badge de 2ième classe leur ouvrira

le vaste champ des badges d’utilité et gare à

la casse.

 

Un Séraphique de la 1ère St-Mare vient de

nous faire parvenir un petit. couplet rimé de-

dié a la Troupe; nous sommes fiers de ses dé-

buts et nous souhaitons qu’il n’en reste pas a.

 

Le 14 mai, les Scouts de la 3ième Aldred ont

fait les frais du chant à la messe de 9 heures.

“Un Scout ne fait rien à moitié” ils le sa-

vaient et nous l'ont prouvé.

 

N. B. On nous demande pourquoi ce nom

3ième Aldred ?

Un Scout doit s’appliquer à être bon citoy-

en, je suppose, or n’est-ce pas se montrer civi-

que, que de travailler à faire revivre le sou-

venir de ceux à qui une ville doit tout ce

qu'elle est. Si la 3ième Shawinigan porte ce

nom, c’est qu’elle veut honorer la mémoire

du fondateur de la ville.

 

A GRAND'MERE

Dimanche, le 14 mai dernier, la Troupe St-

Paul avait une troisième investiture, sous la

présidence de M. le curé H. Trudel. Le R. P.

Vincent ouvrit la cérémonie en élevant le C.

P. Roch Lacroix au grade d’Assistant. Arri-

vé depuis la veille au soir, le R. P. Vincent pre-

cha aux trois messes du dimanche, où il parla

de ia nécessité de s’occuper de l’éducation de

la jeunesse, prenant comme texte ces mots de

la lettre pastorale de S. E. Mgr Cloutier: “Que

seront demain nos enfants d’aujourd’hui.” Et

le soir, après l’inuvestiture de l’Asm. Roch La-

croix, et avant celle des novices, le R. P. Au-

mônier Général, expliqua aux futurs Aspirants

le sens de la promesse qu’ils allaient faire de-

vant Dieu, leurs parents et leurs concitoyens.

En quelques mots bien choisis, l’apôtre du

Scoutisme régional sut attirer l’attention de

ses auditeurs et leur faire saisir la haute si-

gnification d’une investiture. Le cérémonial

est simiple, mais pour un adolescent, la pro-

messe qui le fait scout, l’établit dans une véri-

table vocation, dans une forme de vie, qui est

une grâce de Dieu et dont il aura a rendre

compte un jour.

(Après cette allocution, le Chef de la Trou-

pe, Gérard Carle, procéda à l'investiture des

novices suivants: Jean-Louis Pinard, H.-G. Gé-

linas, Roland Deschamrs, Maurice Lefrançois,

Charles-Acguste Deschamps, Ernest Lampron,
Jean-Jacques Venne, Jean Brunelle, Gérard

Pépin. Deux autres furent investis privément:

Jean-Marc Beaulieu et Marcel Mireault.

Aussitôt après, le Commissaire, M. Jean-Ma-

rie Bureau éleva au grade de Chefs de Pa-

trouilles, Yvon L’Heureux, pour celle des Hi-

rondelles et Paul Maltais, pour celle des Ecu-

reuils.

La cérémonie étant terminée, M. le Curére-
mercia l’Aumônier Général et le Commissaire
ide leur généreux dévouement à cette oeuvre  de jeunesse et félicita les nouveaux scouts.

lère CLOUTIER, T.-R.

Nous avons maintenant notre Comité Pro-
tecteur, qui se fera le pourvoyeur de certains
besoins de notre Troupe. Ce sont MM.
Laurent Paradis et Albert Plouffe du ‘“Nouvel-
liste”, le Dr Jean-Baptiste Leblanc, notre mé-
decin de Troupe et J. W. Topping. Nous leur
assurons entiére collaboration et les remer-
cions de leur dévouement.
Notre concours d’ornementation des batons

scouts est terminé. L'’aumônier de la troupe, le
Dr Leblanc et le scoutmestre Eddy Gélinas ont
décerné le prix au scout Roland Sirois, avec
mention spéciale pour Robert Sirois et C. P.
Gérard Sauvageau .
La Patrouille du “Lion” s’est fait un joli pe-

tit local pour tenir ses réunions d’études et
de travail. Bravo, les ‘Lions”, puisse votre
exemple avoir des imitateurs.

2ième COMTOIS, T.-R.

La Troure Comtois des Trois-Rivières a chan-
gé la date de son premier camp de trouve. Au
lieu du 27 juin, elle campera du 23 au 28 juin.
les Troupes des Trois-Rivières devront en pren-
dre note, car les tentes ne seront pas disponi-
bles pour elles à ces dates. .
Bienvenue et Grand Merci à MM. Charles-

Edouard Pagé, J.-A. Denoncourt, Georges Bol-
duc et Arthur Rousseau qui ont bien voulu ac-
cepter de faire partie du Comité Protecteur
de la 'Comtois. Quatre as qui ont, depuis long-

temps déjà, conquis leur badge de dévouement!

Un homme d’affaires, un agent d’assurances,
un médecin et un entrepreneur de pompes fu-
näbres: que peut-il nous manquer maintenant
et… à l’heure de notre mort ?.….

4ieme COOKE, T.-R.

La troupe a maintenant son petit local a
elle, grâce à la générosité de notre Commis-
saire qui lui a sacrifié une coin de ses dépen-
dances, M. le Commissaire aime tellement ses

scouts qu’il veut toujours en avoir près de lui.
Qu’il est bath’ le Commissaire, il n’y a pas
deux tyn’s comm’ ça!
Les réunions des C. P. et de Patrouille se

font maintenant régulièrement, chaque soir est

bien employé.
Mais le plus drôle, c’est de voir Chefs et

C. P. à l’oeuvre pour décorer leur nouveau

chez soi; on y va même de la peinture, en a-

mateur toutefois. Je vois C. P. J.... qui s’em-

presse d’appuyer sur le mot “amateur” ar-

prenti même, car sa chevelure a dû recevoir

l’autre jour, une avalanche de gouttes de pein-

ture rouge que laissait choir un compagnon
étagé au dessus de lui.

Quoiqu’il en soit nos scouts apprennent à

se servir de leurs dix doigts tout en frater-

nisant gaiement.

 

AU MOIS PROCHAIN DONC!

—Akéla! une histoire!... oh! chefs dites-

nous une histoire, une belle! Il y a si long

temps que vous nous en avez racontées!”

—“Eh bien soit... Mais pas pour ce mois-

ci”.
—"“Mais, pourquoi pas?...
—“Manque d’espace! Ce que c’est ennuyeux

cette question d’espace dang un journal. Que
veux-tu! Il y aurait peut-étre moyen d’augmen-

ter le nombre de nos pages si tu nous envo-

yais plus d’abonnements?... Crois-tu?...
Mais avant de te quitter petit-loup, je veux

te dire le titre de cette fameuse histoire que

tu trouveras dans le prochain ‘Carnet d’A-
kéla”. C’est un récit de Jungle des plus comi-
ques ayant pour titre “Pourquoi l’éléphant :
une trompe”.

—“C’est bien, Akéla nous l’attendons avec
impatience!

”  
 

Quand il s’agit des Scouts, on prend
Duplessis au dépourvu; il manque

chaque fois, d’opposition.

Duplessis, Langlois, Lamothe
AVOCATS

918 rue St-Joseph Trois-Rivières
Téléphone 1000

  

Résidenee 1959-FTél. bureau 35

ALPHONSE LAMY, L.L.L.
NOTAIRE

Dépositaire du greffe du
notaire L.-Philippe Mercier

159 rue Alexandre Trois-Rivières

Bureau du soir. le vendredi de 7 a 8 h.
 

 

Rob. Trudel, L.L.L. Alb. Paquin, L.L.L.

TRUDEL & PAQUIN
Avocats et Procureurs

Téléphone 61 1267 rue Hart
Trois-Rivières

  

Téléphone 214

P
P

Un grand ami
des Scouts

PHILIPPE
HEROUX

622 rue Des Forges Trois-Rivières

Gérant de district

The Monareh Life Assurance Co.

Siège social, Winnipeg

  

L'ELECTRICITE
POUR LA SECURITE ET

LE SERVICE
Une maison possédant tous les acces-

soireg électriques est tout comme s’il y

avait une troupe de Scouts s’occupant
du confort et du bien-étre de la famille.

Un des Scouts voit à ce qu'il y ait
suffisamment d'éclairage pour évi-
ter les accidents...

Un autre voit à ce que le lavage
} nière la plus économique et la
§ plug sire...

U nautre voit à ce que le lavage
et le rerussage soient faits de la
manière la plus rapide et la plus
facile...

Tous aidant la maman en lui
rendant facile un travail pé-
nible.

demini

Walter 9PowerGo
Département Commercial

et de distribution,
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